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SOCIÉTÉ
DE

SAINT-VINCENT DE fAUL

Rapport du Conseil Supérieur de Québec pour l'année 1893.

La société de Saint-Vincent de Paul au Canada est com
posée d'un Conseil Supérieur, dont le siège est à Québec, et de 
dix Conseils Particuliers, savoir : ceux de Québec, Saint-Patrice, 
de Québec, Lévis, Trois-Rivières, Montréal, Ottawa, Saint-Louis 
d’Ottawa, Toronto, London et Hamilton. Ces conseils ont 
leur juridiction oent conférences, à part les œuvres de patronage 
et les autres associations du même genre, qu’ils dirigent. Trois 
conférencer ont été agrégées par le Conseil Général en 1893 : 
celle de Saint-Clément, à Québec, de l’immaculée Conception, à 
Montréal, et de La Salle, à Ottawa. Plusieurs autres 
excellente voie de formation, et 1 année 1894 les verra sans doute 
entrer, et pour toujours, dans la grande famille de Saint Vincent 
de Paul. La société compte actuellement 4,304 membres actifs, 
250 de plus qu’en 1892, et elle a secouru, pendant l’année, 3,071 
familles, 200 de plus que l’année précédente. Les recettes ont 
été de S54.814.67, et les dépenses de S43,526.40, laissant en 
caisse SH,288.21. Au reste, l’on trouvera, à la fin de

sous

sont en

ce rap
port, toutes les statistiques concernant le personnel, les recettes 
et dépenses et les œuvres de toutes les conféreuces. Les 
férences du Canada ont été heureuses de contribuer à l’érection 
de la chapelle de S. Vincent de Paul dans l’église de Saiut-
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Joachim, et elles ont donné pour les noces d'or de notre Saint- 
Père Léon XI11, la jolie» somme, de $550.00. Nous allons 
maintenant, comme les années précédentes, exposer en peu de 
mots ce que nous avons trouvé de pins intéressant dans les 
différents rapports qui nous ont été adressés.

naissante, 
Saint-Vinc 
aumône m 
sonne, fair 
cuper de )< 
les membr 
par le past 
lires de la i 
de s'ingénii 
leur modes 
eu* tienne: 
de récréatit 
gasin joints 
un certain

11 Quel 
dans les en 
gasin avec l1 
blit sur le t 
étant très 
midi ; mais 
vides à une 
distance, et « 
de un centii 
de la peine i 
heures.

QUÉBEC

La ville de Québec a maintenant dix-neuf conférences fran
çaises agrégées, et de plus la conférence Saint-Charles qui, 
comme on l’a vu plus haut, demandera prochainement son agré
gation, et cinq conférences anglaises. Il y a certainement pio- 
grès dans les œuvres de charité quelles exercent et aussi dans 
le personnel qui les compose. C’est ainsi que ia formation des 
conférences de jeunes gens (Saint-Clément et Jésus-Ouvrier’) à 
l'Ecole du Patronage, a singulièrement rajeuni notre Société. 
Ces deux conférences, dirigées qu’elles sont par les Frères de 
Süint-Vincentde Paul, sont destinées à faire un grand bien, tant 
aux membres eux-mêmes qu’aux familles assistées par eux. 
Nous trouvons le passage suivant dar s le rapport de la confé
rence Saint-Clément : “ La conférence a pu adoucir les derniers 
moments d’un vieillard de quatre-vingt-dix ans, et ceux d’une 
pauvre veuve qu’elle a tranquillisée, en se chargeant de placer 
convenablement son fils chez un honnête cultivateur de l’eau- 
port (paroisse voisine de Québec). Quelques jeunes visiteurs 
se sont improvisés couvreurs et ont réparé une toiti.re. Dans 
une autre famille, le visiteur, plombier de son métier, n’a pas 
craint de se fatiguer, en allant, après sa journée de travail, poser 
le poêle de ses pauvres, et ce, à Saint-Sauveur, à l’extrémité de 
la ville. Enfin, dans deux autres familles, la conférence, sur 
l’invitation du Ilévérend Père Pelletier, O. M. L, a consenti à 
préparer deux retardataires à la première communion. La céré
monie aura lieu dans notre chapelle du Patronage et nous tâche- 

de lui donner le plus de solennité possible.” Ces détails 
montrent que les jeunes gens qui composent cette conférence

J

“ En se 
paire de chu 
le préposé 
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paire de cha
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naissante, comprennent bien le rôle d'un membre delà société de 
Saint-Vincent de Paul, 
aumône matérielle aux

Ils savent non seulement donner une
pauvres, mais aussi payer de leur i 

sonne, faire au besoin l'ouvrage des pauvres eux-mêmes et s’oc
cuper de leurs intérêts spirituels. C’est ce qu’ont aussi pratiqué 
ies membres de la conférence Jésus-Ouvrier, comme on le verra 
par le passage suivant de leur rapport pour 1893 : “ Les mem
bres de la conférence de Jésus-Ouvrier sont quelquefois obligés 
de s’ingénier pour trouver les fonds nécessaires à l’entretien'de 
leur modeste caisse. Pendant L saison d’été, plusieurs d’entre 
eux tiennent un petit magasin de rafraîchissements dans la 
de récréation de l’Union Notre-Dame, et les bénéfices de ce ma
gasin joints aux quêtes hebdomadaires permettent de secourir 
un certain nombre de familles pauvres pendant tout l’été.

ier-

cour

" Quel(1,!(lfois rUnion Notre-Dame fait quelque promenade 
dans les environs de Québec ; le marchand transporte son ma
gasin avec l’aide bienveillante de ses commis volontaires ^ s’éta
blit sur le terrain du jeu. Au mois d’août dernier, la chaleur 
étant très grande, h magasin se trouva dévalisé dès ava-t 
midi; mais le marchand industrieux alla remplir ses bouteilles 
vides à une source délicieuse et fraîche qui coulait „ 
distance, et en rapporta l’eau la plus agréable, qu’il vendit au prix 
de un centin la bouteille : bénéfice net 100 pour 0, plus le mérite 
de la peine charitable. On a vendu ainsi 60 bouteilles en deux 
heures.

à quelque

" En sePtembre, un membre de la conférence demandait une 
paire de chaussures pour uue pauvre vieille qu’il visite ; mais 
le préposé au vestiaire n’en avait pas, et l’état de la caisse ne 
permettait pas de faire la dépense. Le visiteur, cordonnier de 
son état, ne vit pas de meilleur moyen que de prendre la mesure 
des pieds de la pauvre vieille et de faire lui-même une bonne 
paire de chaussures en travaillant le soir après sa journée.

D autres fois, ce sont deux trois membres qui vont faireou
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une corvée pour scier e'„ fendre le bois chez 
incapable de faire ce travail ou de payer un homme pour le faire.

“ C’est par ces petits moyens, que les visiteurs se font 
chérir de leurs pauvres, acquièrent de l’inlluence sur eux, leur 
font du bien, et éveloppent en même temps en eux-mêmes la 
vraie charité pratique, qui consiste bien plus en ce dévouement 
personnel, que dans 1 acte de porte11 les bons de pain reçus à la 
réunion de chaque semaine. Plus on se dépense soi-même pour 
les \ auvres, plus on les aime et plus aussi en assure son salut i 
car notre cuint Patron l’a dit : ' Celui qui aura aimé les pauvres 
pendant sa vie, ne craindra pas à l’heure de la mort.”

Trois autres conférences : celles de Notre-Dame des Anges, 
de Saint-Gabriel et de Saint-Antoine de Padoue, ont augmenté 
considérablement le nombre de leurs membres actifs, et les deux 
dernières se sont pour ainsi dire transformées, en admettant un 
bon nombre de jeunes gens, qui donnent à la société une énergie 
et une vitalité bit nfaisantes. C’est un exemple que devront" 
suivre d’autres conférences moins heureuses, qui font le bien sans 
doute, mais où la vie et le zèle ne se manifestent pas d’une ma
nière aussi remarquable.

Les présidents des conférenc s françaises se réunissent régu
lièrement tous les mois pour la séance du Conseil particulier. 
Un semblable conseil dirige aussi les cinq conférences chargées 
de secourir, dans la ville de Québec, -dus les pauvres catholiques 
parlant la langue anglaise. Comme la population irlandaise di
minue au lieu d'augmenter, il n’y a pas lieu de songer à former 
de nouvelle conférence, et celles qui existent suffisent amplement 
à pourvoir à tous les besoins. Sous l’intelligente et active di
rection du nouveau président du Conseil particulier, M. Edward 
Foley, avocat, les membres ont trouvé le moyen de se procurer 
la jolie somme de $2,000, plus de 10,000 francs, pour le soutien 
de leurs pauvres ; et ce qui prouve davantage les progrès obte
nus, c’est que, la population irlandaise diminuant, 
lavons dit plus haut, cela nu pas empêché que vingt nouveaux

membres 
Tannée 1É

Nos 
dans Tégl 
grandes éj 
par l’archi 
séance dt 
manda au 
ment, et i 
pieux sou1 
de la prei 
Pierre Eiv 
et autrefoi 
et M. Frai

M. H 
et l’un des 
président d 
mier momi 
son zèle et 
nition, il lu 
conférences 
u ses réun 
manières, i 
cune, il sut 
si doux, et 
sonne ne ] 
devant lui. 
entreprises 
dire que M, 
capitale de 
jusqu’à ses 
remplissait 
regretté M. 1 
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membres se sont agrégés à nos conférences anglaises pendant 
l’année 1893.

Nos assemblées générales se tiennent régulièrement, tantôt 
dans l’église des Sœurs de la Charité, tantôt dans l’une des 
grandes églises paroissiales de la ville, et elles sont présidées 
par l’archevêque ou par un autre dignitaire ecclésiastique. A la 
séance du 19 février de l’année derrière, le président recom
manda aux prières trois membres éminents décédés dernière
ment, et nous prions tous nos confrères de leur accorder 
pieux souvenir.

un
'6 sont : 1 Honorable M. Gvard, le fondateur 

de la première conférence dans la province de Manitoba, M. 
Pierre Eivet, président du conseil particulier français d’Ottawa, 

et autrefois premier président de l’œuvre du Patronage à Québec, 
et M. François-Étienne Hudon de Québec.

t Hudon était l’un des plus anciens membres de la société 
et l’un des plus efficaces. 11 fut, pendant de longues années 
président de la conférence de N. D. d’Espérance, et, dès le pre
mier moment qu’il en prit la direction, il donna la mesure de 
son zèle et de son énergie. Cette conférence. . se mourait d’ina
nition, il lui rendit la vie, et en fit la plus prospère de toutes les 
conférences de Québec. Il en vint jusqu’à réunir cent membres 
u ces réunions hebdomadaires. Humble et simple dans ses 
manières, n ayant pas de talents brillants, sans éloquence au
cune, il sut réussir en tout ce qu’il entreprit. Il était ai bon, 
si doux, et en même temps si ferme et si pe-sévérant, que per
sonne ne lui résistait et que les obstacles s’évanouissaient 
devant lui. Dieu se plaisait, il semble, à bénir toutes les 
entreprises de cet humble et dévoué serviteur. L’on peut 
dire que M. Hudon fit de la Saint-Vincent de Paul l’œuvre 
capitale de sa vie, et, malgré la faiblesse de santé, il présida 
jusqu’à ses derniers jours le conseil particulier, fonction qu’il 
remplissait depuis bien longtemps, pour remplacer d’abord le 
regretté M.Muir, et, en dernier lieu le président actuel du Con
seil Supérieur du Canada, Sa mémoire sera toujours en béné-

uve
lire.
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diction parmi ceux qui l’ont connu, et ses confrères se rappelle
ront et s efforceront a imiter les humbles mais solides vertus 
dont il leur a donné l’exemple.

Le 16 avril 1893, à l’assemblée générale qui eut lieu dans 
la vaste église de Saint-Jean-Baptiste, et fut présidée par Son 
Excellence Mgr Hamel, nous eûmes le plaisir d'entendre l’un de 
nos confrères de France, M. Meaupetit, président d’une confé
rence à Limoges. Ce monsieur sut intéresser et édifier son au
ditors, en parlant des œuvres de charité opérées en France par 
la Société de Saint-Vincent de Paul et par les cercles catholiques 
ouvriers.

Enfii 
l’Œuvre t 
fants dans 
pouvoir c<

I

nir.

Les cc 
actifs, et le 
milles assi

Enfin, le 8 décembre, les conférences de Québec entendir ... 
enfant de la France, M. l’abbé Nunesvé, frère de Saint- 

Vincent de Paul, et l’un des directeurs de notre école du Patro
nage. Ce monsieur, nouvellement arrivé, se trouvait à Borne le 
18 avril précédent, et il y avait conduit vingt-trois jeunes gêna 
de Pans, pour les fêtes jubilaires de Léon XIIL 
nous raconta en termes émus les

ent
Les d< 

un conseil 
conférences 
Lévis. Ur 
voisine de 1 
sidérée, cou

Le Pré 
pas ses pein 
société est e 
tivité et du 
cettes s’élèvi 
rences exista 
Ce fut le 16 
pour la preui 
des confèrent 
E. Boy, l’un 
marquablc tr 
allons en cite

“ La cor 
tenant trente 
organisation d 
de Qi ébec et i

“ C’est le

un autre

M. Nunesvé 
détails de l’audience que le 

Souverain Pontife accorda aux membres de la Saint-Vincent de 
Paul, et nous parla ensuite des travaux apostoliques auxquels se 
livrent en faveur des pauvres de Paris, les frères de son Institut 
Dans l’allocution qu’il fit à cette séance, le président du Conseil 
Supérieur parla en ces termes du Patronage : “ Nous ne saurions 
trop encourager, mes chers confrères, cette maison du patronage 
qui a déjà fait tant de bien et qui pourrait en faire davantage si 
elle possédait une chapelle assez grande pour contenir tous'les 
enfants q li y reçoivent une éducation si chrétienne et si vrai
ment pratique. Nous devons nous intéresser de plus en plus à 
1 érection de cette chapelle déjà commencée; tous nous devons 
travailler et prier pour que l’on puisse bientôt en faire la dédi
cace joyeuse et solennelle.”

%

Trois cents enfants fréquentent le Patronage, et cette excel
lente institution ne peut manquer de progresser, et de recevoir 
des personnes charitables de la ville, toutes les marques de sym
pathie et tous les secours qu’elle mérite. J

(



Les deux conférences de Lévis sont maintenant dirigées par 
conseil particulier, qui demande l'érection de deux nouvelles 

conferences, l’une à Saiut-Romuald et l’autre à Saint-Joseph de 
Lévis. Une cinquième sera bientôt formée, dans la paroisse 
voisine de Saint-David ; de sorte que notre œuvre peut être con
sidérée, comme solidement établie en face de Québec.

Le Président du conseil,

un

G. avocat, n’ rgnepas ses

mains. Pour une idée de l’ac-se
nos

celtes s’ 1 vent à la somme Je 81,800, et que les quatre confl"

pour la première fois appelé à assister à une réunion plenière 
es conferences qu’il a sous sa juridiction, et le secrétaire M. J.. 

a Roy, 1 un de nos historiens les plus distingués, y lut un re
marquable travail sur l’histoire de notre Société à Lévis. Nous 
allons en citer quelques passages.

“ Cest le 12 mars 1SÜU, que quelques citoyens de Lévis,

“ La conférence Notre-Dame de la Victoire compte main
tenant trente-sept années d’existence. C’est la plus ancienne

zxrxzsr,ui so,t <hns ,e w-*■

,r e™ fimr avec ,es œ«vr=s do Québec, disons que 
Œuvre des Sourds-Muets a payé la pension de trente-trois en- 

fants dans les deux instituts de Montréal 
pouvoir continuer d’en

et que nous espérons 
secourir un aussi grand nombre à l’ave

nir.

Les conférences françaises de Québec comptent 850 membres 
actifs, et les conférences irlandaises 133. Recettes $17,500 Fa 
milles assistées, 500.

LÉVIS
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désireux de participer à la bonne œuvre de la Société, se réunis
saient au presbytère de cette j aroisse, sous la présidence de M. 
le c' ré Déziel, dans le but d’organiser une conférence, sur le 
même pied que celles qui avaient été fondées à Paris, dix 
auparavant.”

M. Boy donne ensuite lecture du procès-verbal de la pre
mière réunion, à laquelle assistaient les vingt-trois membres 
fondateurs, dont trois sont encore vivants. La nouvelle confé
rence fut agrégée le 17 juin, 1859. Nous continuons de citer le 
rapport.

de joie, pi 
de tous ci 

“ Si 
“ préside» 
“ hommes 
“ actes qu 
“ mémoire 
“ mérites, 
“ des ré vol 
“ Dieu

ans

serLes opérations de notre société, pendant les sept premières 
années de son existence, resteront hélas ! à jamais ignorées. 
Comme nous l’avons dit déjà, les cahiers des délibérations, depuis 
185(i au 25 octobre 1863, ont malheureusement disparus. 
Nous aurions pu en retracer les grandes lignes à l’aide des 
archives du conseil supérieur du Canada, mais ces archives elles- 
mêmes, déposées à Québec, ont été détruites, dans le dernier 
grand incendie du faubourg Saint-Jean.

C est 1 histoire de la charité intime et discrète dans notre 
p ivs, depuis trente-quatre ans, qui est disparue. Tout cela 
indique avec quel soin on doit préserver nos archives à l’avenir. 
Chaque fois qu’une conférence a terminé un cahier de ses déli
bérations, elle devrait le déposer entre les mains de l’archiviste 
du conseil, qui en aurait la garde et le déposerait en lieu sûr.

“ Nous possédons maintenant dans nos archives quatre ca
hiers des délibérations de la conférence Notre-Dame, du 25 
octobre 1863 au 29 mars 1891.

“ Personne ne peut parcourir ces cahiers avec attention, 
sans se sentir profondément édifié.

“ L’histoire de chacune de ces réunions est humble, et 
dénuée de cet éclat qui recommande aux yeux des hommes les 
institutions faites pour satisfaire la vanité : mais les faits intimes 
qui la composent présentent assez d’exemples, assez de sujets

“la conua 
“ bonnes a 

les perfee 
dévouem 

“ et arrête]

“ Dam 
les mystèn 
dont les au 
n’en valent 
pour tous t 

“ Nos 
du résultat 
ainsi dire 
chiffres la $ 
cette année 
mer des sta 
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éunis- 
de M. 
sur le 
ix ans

de joie, pour qu'il soit utile de les exposer sans cesse en, 
de tous ceux qui aiment leurs semblables.

“ Si Dieu, écrivait

yeux

un jour M. Beaudon, un des anciens 
„ t,re9ldents ^uéraux> juSeait monde sur les annales que les 
M h°mmeS écnvent’et 116 te"ait compte que des événements et des 
„ aC.tes ?ue’dans leur org"eil> üs croient devoir seuls confier à la 
„ mé.m°,re des girations, il se trouverait plus de défauts que de
„ T"** i)lus de crimes 9tle d« vertus, dans le triste ensemble 

des révolutions des peuples ; mais il est une histoire secrète 
“ Dieu semble s'être réservé

a pre- 
mbres 
lonfé- 
iter le

, dont
„ . CO nme une jouissance digue de lui

la connaissance et la mémoire : c’est l’histoire de toutes les
“ î)onnes actions cachtSes. d* tous les héroïsmes obscurs, de toutes 
‘‘les perfections ignorées, de toutes les prières muettes.de tous le* 
‘ dévouements oubliés qui entretienue.it la vie morale des nations 

et arrêtent leur déchéance. ”

sières 
orées, 
epuis 
)arus. 
î des 
elles- 
irnier

“ Dans les cahiers de la Saint-Vincent de Paul, sont contenus 
les mystères de la bienfaisance, le récit d’œuvres bien humbles 
dont les auteurs resteront peut-être toujours cachés, mais qui 
n en valent pas moins leur pesant d’or pour le chercheur et 
pour tous ceux qui s’intéressent

“ Nos devanciers

notre
nous sort de la pauvre humanité.au

remr.
déli-
viste

sont pas occupés de garder mémoire 
du résultat de leurs opérations de chaque année : ce n’est pour 
ainsi dire que depuis 1878, que l’ou peut contrôler par des 
chiflres la somme de bien qu’ils ont pu faire. En effet, c’est en 
cette année, que le conseil supérieur a commencé à faire impri
mer des statistiques. Dans cette décade de 1878 à 1888, il 
s’est dépensé parmi nos pauvres dans Lévis, par l’entremise de
^r.rUCent d° Paul’ Plus dti cintl cents piastres par année : 
4dd familles, comprenant .1469 personnes, ont été secourues
venues, nourries, chauffées ; des malades ont été assistés, des 
enfants ont été patronés, les uns ont pu recevoir l’instruction, 
d autres sont entrés en apprentissage. Et tout cela s’est fait 
sans bruit, sans ostentation.

ne se

lr.

e ca-
i 25

ition,

le, et 
s les 
imes 
iijets

“ Où a-t-on pris les ressources ?
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. xU,ne dP3 règles de la Saint-Vincent de Paul est de ne re
courir a la générosité publique que le moins souvent possible 
et que dans les cas d'extrême nécessité. Nous pouvons le dire, 

blesser l’humilité de personne, ces beaux résultats ont été 
obtenus grâce au zèle, grâce au dévouement, grâce à l’industri, 

es membres, qui n’ont épargné ni leur temps ni leurs sacrifices.
.... ^epU“ 1882> surtout> on signale dans les opérations de la 

société des développements vraiment extraordinaires.
“ Le chiffre des membres qui, jusque-là, s’était tenu à 

moyenne annuelle ae 50 
150, 200, et on l’a

“ Ce 
organisât! 
confèrent* 
rée, que 1 
Le conseil 
et le prie 
saute qu’il 
et de Bien

sans

une
ou 60, s’est élevé tout à coup à 100, 

vu atteindre jusqu’à 240, eu 1887.
'• Les recettes, qui, dans les années les plus prospères n’a- 

vaient guere dépassé $250 par an, se sont élevées alors à $800
e par an, et sont presque toujours demeurées au même ni
veau depuis.

“ Eu 
membres, 
couru 60 
$907.38.

“ En i 
mait de no 
velle conféi

“ Puis 
“ pauvres t 
“ maintenai 
“ une délim

“ La v 
“ pourrait t 
“ aurait sufl 
“ tout si les 
“ sées entre

“ Cette 
de la nouvell 
cé j dans la s

“ Eu mi 
de former à 1

“ Ce coi 
29 juillet 18! 
suivant.

" La misère n’avait pas augmenté pourtant. Et si l'on 
consulte les statistiques publiées par le conseil supérieur
Z\Z::i dC PerS0UMS SeC0Umea “ guère la

"Dans une lettre que le chapelain de cette société écrivait 
president du conseil supérieur à Québec, il lui disait !

rue, lU Tl™ ESt inmmM L Lévis' Les ouvres sont secou. rues, les enfants, pauvres comme riches, ont accès aux écoles II
y a encore assez de foi active parmi le, ,»romiens de Lévis
sans exception, pour que les enfants s'instruisent de leurs de’
vous religieux à l'école, e, j'en remercie Dieu tous les jW

"Pour expliquer ce soudain accroissement dans l'effectif 
des membres et la somme des œuvres opérées, votre conseil ne 
peut faire autrement que de rappelle, à votre souvenir la „r„
I agande énergique que Ht alors le vénérable pasteur de Lévis 
en faveur de 1, société. Ancien chape,™ d„ conseil supérieur 
du Canada, de ,867 à ,870, on peut dire que le curé de Lé "é

tonné les prémisses de sa vie sacerdotale à cette belle 
de lu baïut-Vincent de Paul.

on

en 1887,au

a ,
œuvre

iIl.
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de ne re
possible, 

is le dire, 
ts ont été 
industrie 
sacrifices, 
ons de la

Connaissant à fond le mécanisme 
Won humanitaire, M. le chapelain a fait bénéficier do,

“e trrs rrpA ■ C'estgrâc° * * ***°»e' que '* boc,été de L4ï» 3 P* de si grands développements 
Le consed compte sur son zèle ardent, sur son esprit d'initiative' 
et le prie d accepter ses sincères remerciements pour l’aide nuis’::c2r116 w ^ec

de cette merveilleuse

iu à une 
p à 100,

“ Eu 1^86, la conférence Notre-Dame 
membres, tant actifs qu’honoraires
couru 60 familles composées de 221 
$907.38.

comptait 291 
et aspirants, et avait seres, n’a- 

à $800 
lême ui-

persounes et collecté

si l’on 
eur, on 
juère la „ “ ?U1SSe Ce souhait se réaljser, ajoutait-il, puisque les

pauvres et surtout le grand nombre de ses membres attaché
I ma“ »eule conférence, ne pourront que 

une d limitation ni ha 1
écrivait, 
i disait : 

secou
res. Il 
Lévis, 

1rs de- 
trs."

effectif 
seil ne 
la pro- 
Lévis, 
•érieur 
Lévis 
euvre

gagner à 
les opérations.”

“ La ville de Lévis, avec sa population et 
avoir avec avantage quatre conférences 

aurait suffisamment à faire dans

richesses, 
et chacune 

respectives, sur- 
ue se trouvaient divi

ses“ pourrait

„ . , . . ses limites
tout si les recettes de la conférence uniu 

“ sées entre chacune.”

“ Cette séparation eut enfin lieu en 1887 et la fnnrW

“Eu même tempe, M. le chapelain annonçait eon intention 
de former à Lévis un conseil particulier.

on • "„C.e ,C°™eil a été'en institué par le conseil général I„ 
29 J"ll,et 1889’ et >=»res d'agrégation sont datées du 2 «lût

suivant.
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“ Voi,à les transformation» considérables qui ont eu lieu 
depuis la dernière réunion générale de la conférence Notre-Dame 
dans ce sanctuaire, au mois de mars 1887 ”

domicile, 
vêtements, 
la Société 
il lui faut 
déshéritées 
bonnes lec 
Ne penser 
de la charii

“ C’es 
Vincent de 
constitutioi 
tution, si éi 
des écoles à 
nom de “ la

* . «’étaient réi 
entendre de: 
par jeter les 
jeunes gens 
de charité.

| ” Corn,

pour exciter 
pas de grant 
nue, les mer 
occasions de 
tienne.

c

Apres avoir mentionné les pourparlers engagés avec Saint- 
Romuald, Saint-Joseph de Lévis et Saint-David, pour l’établis
sement de nouvelles conférences, l’érudit secrétaire continue en 
ces termes :

Dans son rapport de 1888, le président du 
rieur disait :

L=s conférences de Lévi. font si bien leur devoir qu’elles
“ 8at,sfont a tous leuis besoins, et n’ont pas d’ouvrage pour l'ex- 
“ ercice de leur zèle.

“ Peut-être nos confrères de Lévis pourraient-ils trouver un
“ aliment à leur charité dans des 
“ patronage des apprentis, etc.”

“ Cet appel a été entendu, et l’on constate avec satis
font,on par les rapports que le patronage des enfants a pris des 
accroissements dans Lévis. Aucune œuvre ne mérite davan- 
tage d’être encouragée, après la visite du

conseil supé-

speciales, tels que leœuvres
*

pauvre.
“ Que ,?e bien encor« la société pourrait faire dans 

ordre d'idée! D'après i'article 2 de ses statuts, aucune œuvre de 
chanté ne doit être regardée comme étrangère à la Saint-Vincent 
de l aul quoique celle-ci ait plus spécialement pour but la visite 
des familles pauvres. Ainsi les membres doivent saisir les 
sions de porter des consolations 
l'instruction aux enfants

un autre

occa-
aux malades, de faire donner 

pauvres et abandonnés, de putrouer les
“ Pour 

vriers. Aus 
serait heureu 
qui appartier 
donne, le plu

orphelins et les écoliers.

“ Les statuts mentionnent

Pasteur, 1 oeuvre du Patronage, l’organisatiou 
caisses d’économie. de ses premières

Pour rer 
de Montréal,“ Sa»9 doute, il est beau de faire la vivisite des malades à

/
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«
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omicile, de distribuer des secours en nature, de donner des 
vêtements, des vivres, du bois, à des centaines de familles, mais 
la société ne doit pas limiter son œuvre à 
il lui faut s’élever

t eu lieu 
tre-Dame

ces secours matériels • 
encore plus haut, répandre parmi les classes 

4es les bienfaits de l'éducation, propager le goût des 
lectures par la diffusion de quelques pieux ouvrages. 

Ne penser qu aux besoins temporel, des pauvres ne sentit plus 
de la chante chrétienne, mais'de la philantropie humanitaire

Vincé'nfdf pà’ ,C7,~’ 16 prindpe premier * la Saint, ncentde Paul tel que ses fondaient, l'ont écrit dan, leurs
constitutions. 11 ne faut pas oublier que cette admirable iusti.
tutlon, si éminemment française, a été fondée, dans le quartier
des écoles à Paris, par de, étudiants, et qu'elle a d'abord porté le

s'étaient' “ t">"neS <tadeS'" Us Premi™ sociétaire,• . étaient réuni, d abord pour parler sur des sujets religieux, pour
entendre de, conférences religieuses et littéraire,, on finit en 1883
par jeter les bases de la société actuelle, destinée à réunir les
jeunes gens chrétiens qui voulaient participer aux même, œuvres

me Saint- 
l’établis- 

îtinue en bonnes

leil supé-

r qu’elles 
'our l’ex-

ouverun 
ls que le

:c satis- 
pris des 
davan-

“ Comme on le voit, la Société ne 
pour exciter sa manque pas d’aliments
pa, de grande, “ "*

nue, Jes membres de 1 association 
occasions de mettre

an autre 
mvre de 
Vincent 
la visite 
es occa- 
donner 

oner les

y est incon- 
peuvent trouver encore mille 

en pratique les préceptes de la charité chré
tienne.

“ Pour ces œuvres
vrier. Aussi le conseil de la Saint-Vincent de Paul de Lévis 
serait heureux de voir s'enrôler sou, la baunière de cette société 
qui appa,tient à tous, au pauvre qui reçoit comme au riche qui 
donne, le plus grand nombre de citoyens.” ^

is diffé- 
st ainsi 
u Bon- 
imièves MONTREAL

dp /T TDdre COmpte des œuvres 0P^ées par les confère 
de Montréal, nous ne pouvons mieux faire nets

que reproduire eu
lades à

— 15 —
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partie le rapport de M. R. Belleraare, président du 
ticulier. conseil par- d'espérer < 

rapports a
M lit 

velles conl 
le but de g 
lenti et l'ai

Monti 
de 1616 rn 
Recettes, $; 
et parmi eu 
Jacques, 
meurent un

“Le rapport expédié par notre secrétaire, le commandeur 
‘H- Latour, constate une diminution dans les recettes corn- 

parées à celles de l’année dernière, mais une augmentation du 
nombre des personnes et familles secourues, des enfants patron- 
nés et des membres actifs ou honoraires.

“ Cette dlmin”tion dans les recettes n’est au reste qu’appa
rente, car elle est due à ce que quelques conférences n’ont pas 
faU leur raPP°rt » J'e me hâte d’ajouter que ces conférences, bien 
que peu scrupuleuses à l’égard de cette partie du règlement, n’en 
sont pas moins actives et prospères.

“ Le seul fait qui mérite d'être signalé durant le cours de 
1 année dernière, est dû, après Dieu, au zèle des membres de la 
conférence de Sainte-Cunégonde. Grâce à leurs efforts persévé- 
rants une jeune orj heliue, abandonnée de ses proches, qui s’était 
réfugiée chez les protestants, depuis sa première communion, a 
etc ramenée au bercail, après avoir été ainsi égarée pendant hu<t 
ans. Elle a eu le bonheur de faire sa seconde communion et 
elle est maintenant ferme dans sa foi, qu’elle conservera d’autent
mieux, qu’elle vit maintenant au sein d’une bonne famille catho
lique.

Trois-11 
et un patron 
Nombre de 
queutent le p 
ner d’autres 
confrères. I 
spécial sur 1\ 
nous donner 1 
qu’ils en ont 
vaincus que i 
leurs devoirs 
pauvres confit

I!

“ Le Patronage des apprentis a fait, l’an dernier, un grand 
pas dans la voie du progrès. De la modeste maison de la rue 
Dorchester, il a été transporté dans un vaste établissement rue 
Lagauchetière, attenant à l’antique chapelle de Notre-Dame des 
Anges. Vingt-six enfants y reçoivent aujourd’hui le logement 
la nourriture, le vêtement et l’instruction. Cinquante pourront 
y trouver place. L’œuvre fonctionne d’une manière merveilleuse 
et reçoit un encouragement que nous n’osions nous promettre.’ 
Désormais les conférences verseront deux et demi par cent de 
leurs recettes dans la caisse de ce patronage...,

“ L'‘ ”ouvelle conférence de l’immaculée Conception a fêté 
son agiégatiou à la fin de décembre dernier, et nous avons raison

«

Deux cons 
un pour les Ca

I
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mseil par- dVl^or que ses œuvres Egi,rerout avantageusement dans les 

rappoits annuels de notre société.
imandeur 
;ttes com- 
tation du 
ts patron-

“ Il est probable que cette année verra surgir deux nou
e les conferences qui ont déjà demandé des renseignement, dans
but d« soll,c,ter leur agrégation. Bref le zèle ^ 

lenti et l’amour du bi ne s'est pas ra-
en continue sa marche ascendante." 

Montréal a un conseil particulier et 21 
<ie 1616 membres actifs. Nombre de familles 
lrecet.es, $16,127.31. Sept membressont
Ct parmi eux M. J. B.
Jacques. Heureux

conférences composées 
secourues, 1538. 

morts pendant l’année, 
1 rimeau’ P^sideut de la conférence Saint-

~ -u. « ü ;£
qu’appa- 
n’ont pas 
ces, bien 
lent, n’en

cours de 
res de la 
persévé- 
ui s’était 
union, a 
ant hu'l 
nion, et 
i’autant 
e catho-

TROIS-RIVIÈRES

Trois-llivièreset ur natronave r 7 ““f Ilartiou,ier' Wtre conférences 
un patronage. Cent membres actifs. Recettes «9 7 «9 no

Nombre e familles assistées. 44; nombre denlts '
queutent le patronage, 52. Noue regrettons de
ner d autres détail

a

qui frê
ne pouvoir don- 

exercées par
nous envoyer un rapport 

.... C0Ilfelerice8. et se sont contentés de
qu’ils en ont dressC^i^^ « h *“«■

vainens que nos confrères des Troi,.Riviire sCu.^e T"' 
leurs devoirs avec zèle et nn’.io 1 • cquittent de tous
pauvres confiés à '°""" «<*

les œuvres de charité 
pas cru devoir

s sur
confrères. Ils u’ont nos
spécial sur l’état de leurs 
nous donner lesi grand 

s la rue 
nt, rue 
me des 
;erue»t, 
mrront 
illeuse, 
oettre. 
eut de

OTTAWA

CONSEIL SAINT-LOUIS

Beux conseils particuliers diri 
un pour les Canadien

a fêté 
raison gent les conférences d’Ott 

s-lrançais et l’autre pour les Irlandaisa wp,

i

T

T

t
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Le premier, qui porte le nom de Conseil Saint-Louis 
quatie conférences soumises «à sa juridiction et de plus la 
velle conférence La Salle, composée de jeunes élèves et qui 
pour fin spéciale de Venir en aide aux enfants pauvres. Elle a 
été fondée le 20 novembre 1892, et elle a l’honneur d’être 
le patronage de Son Excellence Mgr Routhier, vicaire général du 
diocèse. .

s’assemble: 
saison, se 
premier bt 
sont nécesî 
meut toute

, a
nou-

a

sous

Ces conférences ont 285 membres actifs, qui ont visité 94 
familles. Recettes, §1,441.93.

A part la visite ordinaire des pauvres, les membres s’occu
pent aussi du patronage des enfants, et nous espérons que cette 
œuvre si importante prendra de l’accroissement à Ottawa. L’éta
blissement de la petite conféieuce La Salle attirera davantage 
l’attention de tous nos confrères sur ceux qui furent toujours les 
privilégiés de Notre Seigneur Jésus-Christ et de notre patron 
saint Vincent de Paul. :

M, J< 
son rappor 
reproduire 
dans le noi 
Ces recette 
milles seco 
la nécessité 
qui ont été 
raient alors

Nos c< 
dentes, de £ 
la grande f< 
ment leurs 
nient en c 
séance du p 
de la confé 
confrères er 
son but, ses 
rité. Le dt 
M. W. L.S 
monastère c 
tages que l’< 
cet asile du

Afin d’i 
ne font pas \ 
d’en apprécie

La conférence du Sacré-Cœur la douleur de perdre 
i nous recomman- 

aux prières de nos confrères. M. Casgrain 
appartenait à l’une de nos premières familles canadiennes. L’un 
de ses frères est sénateur à Ottawa, deux autres sont prêtres du 
diocèse de Québec.

a eu
son président, M. Herménégilde Casgrain, que 
dons instamment

M. Auguste Pot vin, président du Conseil particulier et le 
digne successeur du regretté M. Rivet, dans l'intéressant 
port qu’il nous a

rap-
fait, explique la diminution du nombre des 

membres de la conférence du Sacré-Cœur, par le changement de 
domicile de plusieurs qui ont quitté leur paroisse 
affiliés à d’autres conférences.

et se sont

“ Quant a une autre conférence, (dont il donne le nom) 
ajoute-t-il, il n’est pas étonnant de la voir si peu florissante, vu 
que ses membres ne s’assemblent que pendant les mois d’hiver.” 
Nous appuyons de toutes nos forces cette 
et nous recommandons de nouveau à tous

remarque judicieuse, 
nos confrères, de

r
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t-Louis, a 
is Ja nou- 
s et qui a 
i. Elle a 
’être sous 
;énéral du

s’assembler l’été comme l’hiver, ds visiter les pauvres en toute 
sais m, se rappelant que la sanctification des membres est le 
premier but de la société, et que d’ailleurs les réunions de l’été 
sont nécessaires, si l’on veut pouvoir eu hiver secourir efficace
ment toutes les misères qui se présentent.

CONSEIL IRLANDAIS D’OTTAWA
visité 94

M- John Gorman, président de ce conseil, a fait imprimer 
rapport, qui est très élaboré et que nous serions heureux de 

reproduire en entier. Il y a eu progrès dans les recettes et 
dans le nombre des membres des huit conférences qu’il dirige. 
Ces recettes se sont élevées à $1,666.32. Membres, 226. Fx- 
nrilles secourues, 151. M. le président insiste comme nous sur 
la nécessité de visiter, même pendant l’été, les familles pauvres 
qui ont été secourues pendant l’hiver, quand même elles n’au
raient alors besoin d’aucune assistance matérielle.

ts s'occu
pe cette 
a. L’éta- 
avantage 
ijours les 
e patron

son

le perdre 
:oraman- 
Uasgrain 
es. L’un 
'êtres du

Nos confrères ont eu le bonheur, 
dentes, de suivre les exercices d’une

les années pré
retraite, pour se préparer à 

la grande fête de l’immaculée Conception. Ils ont régulière
ment leurs quatre assemblées générales, et, ce jour-là, 
nient en

comme

comrnu-
corps à leurs églises respectives. On voit qu’à la 

séance du premier dimanche du carême, M. Kearns, président 
de la conférence de Saint-Patrice, sut instruire et édifier 
confrères en lisant un travail sur l’établissement de la Société, 
son but, ses moyens et sur la manière dont en doit faire la cha
rité. Le deuxième dimanche après Pâques, ce fut le tour de 
M. W. L. Scott, président du Patronage, qui fit l’historique du 
monastère des Irappistes à Oka, et qui montra tous les 
tages que l’on peut retirer d’une retraite spirituelle faite dans 
cet asile du travail et de la charité.

lier et le
r :.

ant rap- 
îbre des

l

ment de
■ i

se sont

s°s

avan
ie nom) 
mte, vu 
l’hiver.” 
licieuse, 
ires, de

Afin d’attirer aux assemblées générales les catholiques qui 
ne font pas partie de notre société, aussi pour les rendre capables 
d’«n apprécier les fruits, M. le Président a adressé son rapport

\
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annuel a un grand nombre de personnes, et 
cet exemple peut être utilement suivi.

La “ Catholic Truth Society of Ottawa ” à la fondation de 
laquelle nos confrères ont pris une paît active, il y deux ans, 
leur fournit maintenant un très grand nombre d’excellents 
livres de lecture pour eux-mêmes et pour les pauvres qu’ils 
assistent.

nous croyons qne Aillei 
intelligents 
d’un père < 
les onze en 
première ci 
faits de ce 
ceux-là s11i 
le but et le 
peut du pa 
immigrants

M. le 
triste devoi 
Richardson, 
particulier, 
parfaitemen 
Pendant qu 
blissementd 
nior de Sait 
aimable faci 
la parole ai 
quelque 
blierons pas

Les conférences irlandaises d’Ottawa ont envoyé un délé
gué à l’assemblée générale de la Société, qui a été tenue à Cbi- 
ctgo, dans le mois de septembre dernier. Le Président est heu
reux de dire avec quelle cordialité tous les délégués furent 
reçus par leurs confrères de Chicago, et quel bonheur ce fut 
pour tous d’entendre les éloquentes exhortations que leur adres
sèrent le Cardinal Gibbons, l’Archevêque Feeban de Chicago 
et Mgr Eyan, archevêque de Philadelphie, ce dernier le plus 
grand orateur sacré de la République Américaine.

M. le Président Gorman regrette que les secrétaires 
s’appliquent pas assez à recueillir, pendant l’année, les faits édi
fiants dont ils ont été les témoins ou qu’ils ont entendu raconter 
dans les conférences, pour les citer ensuite dans leurs rapports 
annuels. Nous sommes forcé de dire que, s’il résidait à Québec, 
ses plaintes seraient encore plus fondées,

«ne

cou
car nous avons tiouvé, 

dans son rapport général, le récit intéressant de bien des actes de 
charité que nous aurions été fier de trouver dans les nôtres. Ici 
c’est la conférence Saint-Patrice qui s’est occupée avec succès du 
sort d’une veuve et de ses trois petits enfants. Après la mort 
du père, qui était hé ri tique, un ministre protestant réussit à 
placer les enfants dans un

Le cons 
charge de ne 
tôt leur a gré; 
259 membre! 
se sont élevéi

L’hiver 
et, pour con 
sont trouvés 
besoin. Nos

asile appartenant à sa secte, mais, 
grâce aux efforts de nos confrères, ils en furent retirés et placés 
au “ St. Patrick’s Home.” Là, c’est une famille de cinq enfants 
abandonnés par leur père et placés au mémo asile par la même 
conférence. La mère, bien que protestante, y a consenti volon
tiers, et cet acte de charité lui permet de pouvoir désormais tra
vailler et gagner sa vie.

i

-V
I

Z
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1
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>yons que

d un père de famille qu’elle visite, 
les onze

au catholicisme 
. Puis elle pourvoit de livres

enfants qui vont à l’école, et eu fait préparer quatre il la 
première communion. Nous pourrions ajouter encore d’autres 
faits de ce genre qui figurent dans la lettre de M. Gorman, mais
le mû ,S'| nt P°”r,montrcr 1=3 conferences comprennent 
le but et les œuvres de notre société. Ajoutons qu’elles s'occu
pent du patronage des enfants pauvres, et de la protection des

idation de 
deux ans, 
ixcellents 
res qu’ils

un délé- 
ue à Chi- 
; est heu- 
5s furent 
ir ce fut 
ur adres- 
Chicagot 

le plus

M. le président termine en disant : “ 
triste devoir de rappeler la mort arrivée
Richardson, qui présida pendant plusieurs années notre conseil 
par icnher. M. Richardson était „„ roembre rempli de sèle et 
parfaitement au fait de l’histoire et des règles de la Société 
Pendant qu’il était président, il prit une part active dans l’étal 
blissementde la conférence Sainte-Brigite et de laconfé 
mor de Saint-Patrice. Nous 
aimable facilité et 
la parole

c’est pour nous 
en juillet dernier de M.

un

aires «ne 
ails édi- 
ïaeonter 
rapports 
Québec, 

i tiouvé, 
actes de 
res. Ici

7

iccès du 
la mort 
éussit à 
ie, mais, 
t placés 
enfants 
i même 
i volon- 
tais Ca

rence ju„
nous rappelons tous avec quelle

quel esprit de religion il „oua a,iressajt 
aux assemblées générales, et chaque fois qu’il 

quelque eommunicatiou à faire à 
blierons pas de prier pour le repos de

avec

avait
nos conférences. Nous n’ou- 

son âme.”

TORONTO

Le conseil particulier, présidé par M. J. J. Morphy, a la
, . L Deux autres vont demander, bien

tôt leur agrégation par l’entremise du conseil supérieur Les 
259 membres ont visité et secouru 321 familles, et leurs recette» 
se sont élevées à la somme de $4,848.90.

charge

L’hiver de 1893 été extrêmement rigoureux à Toronto 
et, pour comble de malheur, un grand nombre d’ouvriers 
sont trouvés sans ouvrage à l’époiue où ils en 
besoin. Nos confrères

se
avaient le plus 

se sont multipliés pour leur veuir en

— 21 —
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aide et 
conférences se sont

pour faire vivre leurs pauvres familles. Deux de
vues un moment sans aucune ressource, et 

elles étaient sur le point de discontinuer, mais le conseil leur 
a rendu la vie leur accordant une allocation convenable: 
Une de ces conférences a eu jusqu’à cent familles à visiter. 
Les paroisses catholiques de Toronto sont dans un état prospère, 
et avec le patronage de Sa Grandeur l’Archevêque Walsh, qui 
s est montré très sympathique à nos œuvres, ainsi que la plu
part de ses piètres, nos conférences peuvent espérer d’avoir plus 
de moyens à leur disposition. Nous espérons que leurs présidents, 
qui out eu taut à faire et dont quelques-uns d’entre eux, nous 
le savons, n ont pas reçu tout l’appui qu'ils méritaient, ne se 
laisseront jamais décourager, et qu’ils continueront leur œuvre 
quand même, car c est 1 œuvre de Dieu et elle survivra à toutes 
les épreuves et à toutes les misères.

Voici comi 
la société t

nos

“ Eu
à Toronto, 
laute figuri 
ciale. Je n 
sait de élu 
Québec l’ai 
Société, dor 
tai ses argi 
à César : j’

Cette 
présidée pa: 
pendant si 
pour résultt

La conférence du Sacré-Cœur, qui est la seule conférence même M. U
française de Toronto, a eu peu de pauvres à secourir pendant secrétaire,
l’année, et l’assiduité des membres aux séances eu a souffert.
1 eut-etre pourrait-elle alors se charger d’un certain nombre de 
familles qui résident dans un territoire autre que le sien, et 
soulager ainsi les autres conférences, tout en stimulant le zèle 
de ceux qui la composent. Outre les conférences, il y a, à 
Toronto, un comité de l’Hôpital, dont les membres visitent les correspondre
malades et s’occupent de leur procurer les secours, soit spiri
tuels soit matériels, dont ils ont besoin.

i

.

année-là, M
président, 
œuvres de 1; 
nouvelles cc 
le président

Vice-ce 
nement fram 
Souverain Pi. j .^es conférences de Toronto ont fait une perte cruelle par la 

mort’du vénérable M. Wm. John MacDonell, arrivée le 4 mars à 1>^"li8e, en 
1893. Sépulcre. 1\ 

avec les hum 
écrivait-il à < 
“ Dites que j 
Paul, c’est le

Sa mort 
puis longteni]

M. MacDonell a été l’un des hommes dont l’influence 
été la plus salutaire pour les intérêts de l’Église catholique, 

dans la province d Ontario. Ami intime et conseiller du pre
mier évêque du Haut-Canada, qui était son parent, il n’a cessé 
de jouir de 1 entière confiance de tous les évêques qui ont oc
cupé le siège épiscopal de Toronto, et il s’est plus ou moins 
identifié à toutes leurs œuvres, peudi nt près de soixante

a

uns.

V
\

/
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•ux de nog 
ssource, et 
onseil leur 
snvenable: 
3 à visiter, 

prospère, 
Valsh, qui 
ne la plu- 
nvoir plug 
jrésidents, 
eux, nous 
ent, ne se 
iur œuvre 
i à toutes

Voici comment il raconte les circonstances de son entrée dans 
la société de Saint-Vincent de Paul :

“ Eu 1850, le gouvernement général tenant ses assemblées, 
à Toronto, je fus un jour accosté par un monsieur de bienveii-i 
lante figure, qui me demanda d’aller le voir pour affaire spé
ciale. Je me rendis à son invitation, loin de croire qu’il s’agia- 
®ait de choses importantes, et ignorant que ses confrères de 
Quebec l’avait chargé d’établir à Toronto une conférence de la 
Société, dont je n’avais jusqu’alors jamais

h

entendu parlé. J’écou- 
ses- arguments persuasifs ; bref, contrairement à ce qu’arriva 

a Cesar : j allai, j’entendis, je fus vaincu. ”
Cette réuni

tai

I-
on, qui eut lieu le 10 novembre 1850 et qui fut1 

présidée par le monsieur en question, — le regretté M. Muir 
pendant si longtemps président du conseil supérieur, - eut 
pour résultat l’établissement d’une conférence de charité dont le’ 
meme M. Muir devint le président, avec M. MacDonell pour' 
secrétaire. L’agrégation fut donnée le 6 janvier 1851. Cette • 
année-là, M. Muir retourna à Québec et M. MacDonell devint 
président. Depuis, il ne cessa de se dévouer tout entier aux 
œuvres de la Société de Saint-Vincent de Paul, établissant de 
nouvelles conférences, plus tard, un conseil particulier dont il fut 
le président pendant 39 ans, jusqu’à sa mort et ne cessant de 
correspondre avec le président du Conseil Supérieur.

Vice-consul de France pendant 26 ans, il reçut du aouver- 
neraent français, en 1888, la Croix de la Légion d’Honneur. Le 
Souverain Pontife le récompensa aussi des services qu’il rendait 
à l’Eglise, en le nommant, en 1885, Chevalier de l’Ordre du Saint- 
Sepulcre. Mais ces titres d’honneur étaient peu en harmonie 
avec les humbles sentiments qu’il avait de lui-même Aussi 
écrivait-il à quelqu’un qui lui demandait des renseignements •
“ Dltes| *lue Je 8,,is Président de la Société de Saint-Vincent de 
Paul, c’est le titre que je préfère à tous les autres.”

Sa mort fut le couronnement de

onférence 
rpendant 

souffert, 
ombre de 

sien, et 
it le zèle 
il y a, à 
sitent les 
loit spiri-

#

; •

lie par la 
3 4 mars 
influence 
tholique, 

du pre- 
u’a cessé 

ont oc- 
i moins 
ute auS.

r

. , . sa v*e> il s'y préparait de_
puis longtemps, assisté par les bonnes Sœurs de Saint-Joseph
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dans la Maison,, , de lfl Providence, où il passa ses dernières
Larchevêque de Toronto se fit 
vailles et de

années.
un devoir de présider à ses fané- 

prononcer sou oraison funèbre. Monsieur Mac- 
Done I «siéra comme l’une des plus belles figures de laSociélé 
de -Saint-Vincent de Paul au Canada. Qu’il repose

Chai 
Édouard, 
Les pauv 
d’apprendi 
progrès, d< 
catholique 

Ejmoi 
secouru 23

Le dit 
colet, Béca 
avait une c 
d’exister eu 
et nous cou 
férences coi

Loüisi 
posée de 23

Hull, 
des progrès 
milles. A ] 
par les dar 
pauvres de 1

Les con 
Guelph, Pet 
montrent la 
œuvres. Ce 
actifs qui vis

Saint-B 
rences qui so 
Elle a 28 uiei

Elle a ei 
la cathédrale < 
d< misère réel

Nous reg

en paixet que sa mémoire soit éternelle !
. i

LONDON
Michîl v"eeil Frticu,ier de L»"*"1 est présidé par M. John 
Michael Kearny, et n’a que deux conférences
trente membres actifs,
cettes, $806.30. A part
assez florissant, on

composées de 
venant eu aide à seize familles. Re

statistiques, qui indiquent un état
. ue no,ls a donné aucun autre détail, ni relaté 

aucun fait qui puisse intéresser le Conseil Général 
teurs de ce rapport.

ces

ou les lec-

I ;
Hamilton

Monsieur H. A,land, président d» conseil particnlier, noos 
écn que ses trois conférences ont eu beaucoup d'ouvrage à faire 
peman annee, et quelles ne savent trop comment elles 
pourront faire face à foules les misères. La conférence Saiut-Pa- 
tnce est la seule qui ait progressé d’une manière notable les 
deux autres sont restées dans le même état, qui est satisfaisant

fuoosf T r U Fatoi:'eS as3istées' 73. Recettes, 
*1,600.83. La conference St-Lawrence a eu la joie de voir
mourir couvert, et muni des sacrements de l’Église, un proies- 
tant dont elle secourait la famille. **

CONFÉRENCES ISOLÉES
SnmmiooKEi a maintenant deux conférences qui sont corn 

posons de 184 membres. Nous espérons qu’avant longteZ' 
conseil particulier sera établi dans ce diocèse, et que de 

breuses conferences y seront rattachées.
un

nom-

. i

«

i

0

\

O

5

t

> 'I

t

*1
31
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Charlottetown et Sommers,de, dans m, d„ 
douard, ont chacune une conférence compose de 20 
^ pauvres sont pen nombreux. Nous 
Rapprendre que la conférence de Summersid 
progrès, depuis qu’un curd 
catholiques de cette ville.

Eimouski n’a 
secouru 23 familles

i'es années. 
■ ses funé- 
ieur Mac- 
la Société 

se en paix

Prince» 
niembres. 

avons été heureux 
e est en voie de 

résident est chargé de desservir 1
es

qu’une conférence. 25 membres 
pauvres. actifs ont

c:r,‘ »- ;«.;r ss-s* * --:'is
et nous comptons sur sa résnreecZ p^L” Z férences comptent 110 membres ’ L aUtres con"

M. John 
posées de 
les. Re- 
t un état 
ni relaté 
i les lec- con-

Familles assistées, 50
. L“U,™V,L1-E;dtos 'e diocèse de Trois-Eirières 

poste de 23 membres actifs, et elle a

Hull, dans le diocè

actifs.

est eom-
secourue 20 familles.

d’Ottawa, 
des progrès réels. Ses 37 membres 
milles.

se conférence qui fait

r^=™BEPpauvres de la Société. elements

a uneer, nous 
3 à faire 
nt elles 
iint-Pa- 
ble, les 
faisant, 
ecettes, 
le voir 
protes-

aux

Gue,,:: t ^

montrent la persévérance, sinon les progrès mrauéa''"^*! " ' 
œuvres. Ces conférences ont- m » es maiqnés, de leurs
actifs qui visitent 14 familles panv^^6 ° ‘CUUe 15 raembres

qui

Saint-Bomfacb (Manitoba) est la pl 
rences qui sont sous la juridiction de 
Hile a 28 membres actifs et elle 

Elle a eu la

us éloignée des confé- 
Conseil Supérieur, 

es pauvres.
ire par le curé* de 

aucun cas de pauvreté

notre
a assisté 14 famill

t com- 
temps, 
i nom-

consolation de s’entendre di 
a cat,lé(lrale que, depuis sa fondation, 

d«; misère réelle n’est resté ou
sans secours.

pas reçu de rapports des confé-
Nous regrettons de n’avoir

J

«

\

«
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N.rences de Sainte-Ma rie de Winnipeg, de Saint-Hyacinthe, de 
Saint-Henri, de Sainte-Biigide, de Sainte-A une, de PEnfant- 
Jésus (cesquatre dernières de Montréal), de Notre-Dame de 
Belleville, de Sainte-Mai ie de Collingwood et de New Market.

Notre Société a encore de grands pi ogres à faire au Canada, 
et le Conseil Supérieur a la confiance que, dans quelques années, 
il pourra demander l’érection de conseils particuliers à Nicolet 
à Sherbrooke, à Saint-Hyacinthe et à Saint-Boniface. Pour ar
river à cet heureux résultat, il compte sur la protection de noire 
saint patron, et aussi sur la bienveillance et la sympathie que 
nos vénérables évêques du Canada ont toujours montrées aux 
œuvres de la Saint-Vincent de Paul.

morts p 
donm

«

C. N. HAMEL,
Président du Conseil Supérieur de Québec.

4

Québec, 15 avril 1894.
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Nous recommandons aux prières tous les membres qui sont 
morts pendant l’année 1893, et en particulier e ux dont on nous 

donné les noms :

MM. O. Gauvreau,
L. Voyer,
Pierre Picard,
Alfred Drolet,
Jean Dugas,
Prosper Gravel 
Alfred Boivin,
Albert Drolet,
Pierre Robitaille,
Joseph Sanchagrain,
Etienne Samson,

' J.-B. Pruneau,
Paul Dubois,
Félix Thérien,
François Ledoux,
J.-L Lévêque,
L’abbé A. Séguin, ptre,
F.-X. Thibault,
J.-H. Robillard,
Louis Kieffer,
Herménégilde Casgrain, Ottawa.
Thos. Jno. Richardson,
Paul Brennan,
José]>h Lavellette,
J. Mac Donnell,
John Finn,
J.-J. Travers,
C. Lee,
James McCarthy,
Eusèbe Beaulieu,
Alfred Houde,

le
t-
le
t. Québec.

<4a,
«s,
«:ît
«r-
<4

44ie
44X

Lévis.
44

• 4

Montréal.
a
44

44

44

44

44

44

X*4

14

Chelsea.
Toronto.

g*

<4

44

44

Hamilton.
Nicolet.

Louiseville. *
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Actifs .... 
Honoraires 
Aspirants . 
Bienfaiteurs 
Admis....
Décédés...........
Retirés.

41104

„0l

6079 41 
3136 -2.» 
67*3 5."> 

26*80 93 
12934 53

3H71
491* 
7448 

12366
1114
256

<14

11288 21

43526 40

54814 67

27346 4-> 

8164 <5 
(i507 :o 
1517 8u

Familles .. .................
Adultes.........................
Enfants .....................
Personnes....................
Enfants patronés 
Malades visités 
Mourants assistés

ET CONFÉRENCES,CAISSES DES CONSEILS
RECETTES

2859
4696
7146

11*42
113*

,

I

Secours en nature .................
Secours en argent................  ■
Dépenses diverses...................
Déficit de l’année précédente

Totaux..........

Balance en mains

Quêtes aux seances .................
Dons du eon-eil.................
Dons particuliers.................
Recettes diverses.......................
Re iquat de l’année précédente

Totaux .

DÉPENSES

PAl'VRt S SECOURES

$ 8072 13 
3549 27 
7' 09 49 

24108 37 
I47H6 04

45965 52

57445 30

30333 03 
5123 40 
9344 79 
1164 30

18931892MEMBRES

!

— 58 —

TABLEAU COMPARATIF AVEC 1892

t il

O
O 

JL ^

0C
 -4

—l 
1C

 C
l

:

£ 
s>

 5 
S 

^ 
3 

§
e c

 -4 
- U

 ai
te

 c*


